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· TRENTE-DEUXIEME.

I. De la dilection que Dieu nous a

· montrée en Jeſus-Chriſt Noſtre

Seigneur. .

· II. De la fermeté de cette dilection,

contre la mort, la vie, les An

ges, les principautez, les puiſ

ſances, les choſes preſentes, les

choſes à venir , la hauteſſe , la

profondeur, & toute creature.

Rom. 8.v. 37. Car je ſuis aſſeuré que
ni mºrt , ni vie , ni Anges, ni

principautez, ni puiſſances, ni cho

ſes preſentes, ni choſes à venir ,

38. Ni hauteſſe , ni profondeur,

mi aucune autre creature, ne nous

pourra ſeparer de la dilection dé Dieu,

qu'il nous a montrée en3eſus-Chriſt
· Noſtre Seigneur. -

"，# Eſus-Chriſt Noſtre Seigneur dit

% au 7. de St. Matth. que qui

# conque oit ſa parole c2 la met en

à，.$4 effet, il l'accomparera à l'hom

me prudent qui a bati ſa maiſon ſur une re

che,

-

-*i
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che, & quand la pluye eſt tombée, & que

· les torrens ſont venus, & les vents ont ſouf

flé, &° ont heurté contre cette maiſon-là, el

, le n'eftoit point tombée : car elle estoit fondée

ſur la roche. Ce paſſage , mes Freres,

· conferé avec celuy où Jeſus-Chriſt nous

dit qu'il édifiera ſon Egliſe ſur la pierre,

& que les portes de l'enfer n'auront point

· de puiſſance contre elle, nous montre

-qu'en général l'Egliſe, & en particulier

e fidele, eſt un édifice ſpirituel, expoſé

« en la terre aux orages, aux torrens, mais

· qui néantmoins ſubſiſte par la fermeté de

ſon fondement. Ces orages , & ces tor

rens, ſont les tentations & les aſſauts de

Satan & du monde , & des convoitiſes

charnelles, qui choquent ce baſtiment.

Mais la roche ou la pierre c'eſt Jeſus-Chriſt

Noſtre Seigneur, avec laquelle le fidele

étant cimenté par la foy & par le St. Eſ

prit, par cette union indiſſoluble, il ſou

tieny Eeffort des vents, & le heurt des

torrens, & pendant les orages ne laiſſe

pas d'eſtre le temple & le domicile de

Dieu. Quelquefois les orages emportent

comme quelques tuiles de ce baftiment ;

c'eſt à dire, que les tentations raviſſent

quelque grace ou don au fidele. Quel

quefois ces torrens l'ébranlent , mais il

· n'eſt pas demoli pourtant , le prin

cipal
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cipal demeure, & cet édifice ſubſiſte juſ

ques à ce qu'enfinil ſoit élevé dans le Ciel,

où au lieu des vents & des torrens, il ſoit

environné de paix, & de tous coſtez illu

miné de la gloire & de la clarté de Dieu.

Et en cette condition du fidele, paroiſt

excellemment la force de ſon Dieu : car,

ſi tout foible qu'il eſt , il ſoutient les aſ

ſauts des puiſſances celeſtes , & ſubſiſte

contre les portes de l'Enfer, ici ſans dou

te ſe manifeſte & l'amour & la puiſſance

de Dieu. C'eſt ce que nous apprend l'A-

poſtre St. Paul en cette derniere partie du

chap. 8. de l'Epit. aux Rom. où il re

preſente le fidele ſe glorifiant contre tou

tes ſortes d'ennemis, mais en la dilection

& en l'aſſiſtance de Dieu. Et nommé

ment és verſets que nous avons leu, où il

dit, 7e ſuis aſſeuré que ni mort, ni vie, ni

Anges, ni principautez, ni puiſſances , ni

choſes preſentes, ni choſes à venir, ni hau

teſſe, ni profondeur, ni aucune autre creatu

re, ne nous pourra ſeparer de la dileſtion de

Dieu qu'il nous a montrée en 7eſus-Chrift No

ſtre Seigneur. Es verſets précédens il nous

a propoſé comme un chant de victoire,

& un triomphe de la foy contre tous en

nemis; maintenant il le conclut par le dé

nombrement des plus grands & des plus

puiſſans ennemis,montrant qu'aucun ne nous

pour
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pourra ſéparer de la dilection que Dieu

nous a montrée en Jeſus-Chriſt. Or ici eſt

, très-remarquable l'ordre & la liaiſon des

paroles de l'Apoſtre : Car premiérement

il a pris tous les ennemis en gros, & les

a défiez, diſant, Si Dieu e# pour nous,

qui ſera contre nous ? Puis après il montre

en détail, qu'il n'y a ni le défaut d'aucun

bien, ni la preſence d'aucun mal , qui nous

doive troubler. Non le défaut d'aucun bien:

car Dieu, dit-il, qui n'a point épargné ſou

propre fils, mais l'a livré pour nous tous,

comment ne nous donnera-t-il auſſi toutes cho

ſes avec luy? Non auſſi la preſence d'au

cun mal : car ce mal ſeroit ou dedans nous,

ou hors de nous. Non dedans nous : car

le mal qui eſt dedans nous, c'eſt le pe

ché. Or quant au peché, Dieu, dit-il,

eſt celuy qui nous juftifie, Chriſt eſt celuy qui

efi mort, & qui plus eff, qui eſt reſſuſcité :

lequel auſſi eſt à la droite de Dieu , & qui

meſpa prie pour nous. Il n'y a rien auſſi

hors de nous qui nous doive troubler : car

il ſeroit ou és creatures , ou en Dieu.

Or il n'eſt niaux creatures, ni au Createur.

Non és creatures : car ce ſeroit ou op

preſſion, ou angoiſſe, ou perſécution, ou #.
mine, ou nudité, ou peril, ou épée : mais,

dit-il, en toutes ces choſes nous ſommes plus

que vainqueurs par celui qui nous a aimez.

" Tom. II. · B b Non
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Non auſſi au Créateur : car il faudroit que

ce fuſt le changement de ſon amour. Or,

dit l'Apoſtre, je ſuis aſſeuré que ni mort,

ni vie, ni Anges , ni principautez, ni puiſ

ſances, ni choſes preſentes, ni choſes à ve

nir, ni hauteſe, ni profondeur, ni aucune
autre creature, ne nous pourra ſéparer de la

dilection de Dieu, qu'il nous a montrée en

gaſus-Chriſt Noſtre Seigneur. Où il ſe pre
ſente trois points. I. La dilection de

Dieu , qu'il nous a montrée en Jeſus

Chriſt NoſtreSeigneur.

· · II. La fermeté de cette dilection con

I.

Point.

tre la mort, la vie, les Anges, les prin

cipautez, les puiſſances, les choſes pre

ſentes, les choſes à venir, la hauteſſe, la

profondeur, & enfin contre toute crea

tUII'C. -

III. La certitude & la perſuaſion que

le fidele a de cette ferme perſéverance en

l'amour de ſon Dieu, que l'Apoſtre mon

tre, quand il dit pour luy & pour tous les

fidéles, qu'il en eſt aſſeuré. Pour l'fièure

preſente nous ne vous propoſerons que les

deux† points, laiflans le troiſiéme

à l'action ſuivante,

" Ce que le fidele ſe glorifie qu'on ne lui

pourra jamais ravir, ne ſont pas les biens

de la vie preſente, les commoditez tem

porelles, la vie de ce corps : il poſſede§
- CIlO•

-
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choſes comme ne les poſſèdant point : il

ſçait qu'elles ſont caduques, périſſables en

tous, mais ſurtout és fideles, qui ſont ap

pellez à croix & à tribulations en la ter

re : mais ce qu'il poſſede avec toute aſleu

rance, & qu'il ſe glorifie ne luy pouvoir

eſtre ravi, c'eſt la dilection de Dieu qu'il

nous a montrée en 7eſus-Chriſt Noſtre Sei

gneur. C'eſt ce qu'il a de certain parmi

I'incertitude des choſes de cette vie , &

c'eſt ce qu'il ne perd point quand il perd

ſes biens & ſa vie. Pour cette cauſe Job

| privé de tous ſes biens, aſſeuré de la gra

ce de ſon Dieu, dit, que quand meſme il

le tueroit,ſ eſpereroit-il en luy : comme s'il

vouloit dire , que dans la perte de ſes

biens & de la vie meſme, il ne perdroit

point la faveur de ſon Dieu. C'eſt ce bien

perdurable duquel la ferme poſſeſſion conſo

le le fidele en la privation de tous les autres,

comme dit le Prophete Pſ. 73. denué de

tous biens, que d'approcher de Dieu c'eſt ſon

biea ,"jue Dieu eſt le rocher de ſon cœur,

& ſon# à toujours. Or l'amour, ou

la dilection n'eſt pas en Dieu comme és

hommes, une affection ou une paſſion ;

car ces choſes ne ſe trouvent pas en ſa na

ture très-ſimple, mais c'eſt ſon approba

tion par laquelle les choſes luy ſont plai

ſantes & agreables, comme quand il eſt

b 2 · dit
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dit au Pſ. 44. qu'il aime la juſtice, & qu'il

kait l'iniquité: ou c'eſt ſa bénéficence ac

tuelle, ſelon laquelle nous diſons , qu'il

aime toutes les creatures, ſelon qu'il leur

fait du bien : ou c'eſt ſon bon plaiſir éter

nel, & ſabonnevolonté, par laquelle ilor

donne de nous rendre participans du ſalut

éternel, Amour duquel il eſt parlé Rom.9.

quand il eſt dit, qu'il a aimé jacob c - non

Éſaii, Amour auſſi dont maintenant nous

parle noſtre Apoſtre ; car il ne s'agit point

ici de cet amour général , lequel Dieu

porte à toutes choſes, mais d'un amour

ſpecial, par lequel il nous aime comme

noſtre Pere & noſtre Sauveur. Auſſi les

termes de noſtre Apoſtre emportent que

cette dilection eſt en Jeſus-Chriſt, pour

montrer qu'il parle de la dilection de la

quelle Dieu nous aime , comme ſes en

fans , pour nous faire héritiers de ſon

Royaume celeſte. Et c'eſt très-à-propos

ue noſtre Apoſtre nous propoſe ce fon

ement de la dilection de Dieu : car ſi

vous vous propoſez ſimplement que Dieu

vous aime, & là-deſſus vous venez à jet

ter l'œil ſur vos pechez, & ſur voſtre mi

ſere , vous direz : comment Dieu nous

aime t-il, nous qui ne ſommes qu'enfans

d'ire, morts en nds fautes & pechez, &

coupables de la malédiction éternelle ? Et
• - s'il
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s'il nous a aimez, comment nous aſſeure

rons-nous de la perſéverancede ſon amour,

veu que par les offences que nous commet

tons journellement contre luy, nous fai

| ſons ſéparationentre luy & nous,& nousat

tirons ſon ire & ſon indignation ? L'Apo

ſtre donc nous propoſe Jeſus-Chriſt pour

fondement de cette dilection, afin que ſi

en nous-meſmes nous reconnoiſſons que

Dieu trouve matiere de colére, nous nous

regardions enJeſus-Chriſt Noſtre Seigneur,

en quinous luy ſommes reconciliez, au ſang

duquel nous ſommes lavez & purgez de

tout peché. C'eſt ce fondement que l'A-

poſtre nous montre Eph. I. quand il dit,

que Dieu nous a rendus agréables en ſon v. 6

bien-aimé; & lequel il nous enſeigne que

Dieu s'eſt propoſé de toute éternité, quand

il dit que Dieu nous a bénits de toute béné v. ;. :

diction ſpirituelle és lieux celeſtes en Chriſt : .

& qu'il nous a éleus en luy devant la fonda.v. *.

# monde. Et enfin , comme ainſi

ſoff que le vrai objet de l'amour du Pere

c'eſt ſon Fils, comme il le témoigne par

cette voix du Ciel, Celuy-ci eſt mon Fils Matth.

bien aimé, en qui j'ai pris mon bon plaiſir : 3 17

'il a fallu qu'il nous aimaſt en luy, & pour

tant nous a-t-il donnez au Fils devant la

fondation du monde, & nous a unis à lui ;

afin qu'il nous aimaſt en luy & par luy.

Bb 2 €3 . b

|

.
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l De pluscomme le peché nous a rendus en

nemis de Dieu, jamais ſa juſtice ne luy euſt

| permis de nöus aimer, s'il n'euſt expié nos

pech#, & ne nous euſt lavez au ſang de
| ſon Fils. Ainſile Pere n'aime rien hors le

Fils , & quiconque n'eſt en ce Fils n'eſt

pointaimé du Pere. , Hors de luy il n'y a

| qu'ire& fureur, ainſi que jadis en Egypte

j hors les maiſons , qui étoient teintes ,

, & arroſées du ſang de l'agneau, il n'y#

:

| | le propitiatoire hors lequel il n'y a que con

1.Ep.

5• I I•

| damnation & malédiction éternelle. II faut

| donc que nous contemplions Jeſus-Chriſt

comme un canal par lequell'amour du Pere

parvient juſques à nous, & commeun thre

ſor en qui Dieu nous a enclos & ſon amour

& toutes graces ſpirituelles. Et com

me S.Jean témoigne que Dieunous adon

né la vie, & que cette vie eſt en ſon Fils, auſſi

diſons nous que Dieu nous a donné ſa di

lection, mais cette dilection, nous dit-ſtre

Apoſtre, eſt en Jeſus-Chriſt, par conſequent

nous ne devons point chercher la cauſe de la

dilection de Dieu, en nous, en nos œuvres,

en nos merites , mais en un ſeul Jeſus- .

Chriſt.

Joint que cette dilection peut eſtre ap

pelée dilection en 3eſus-Chriſt, d'autant que

c'eſt la dilection par laquelle Dieu nous a

don

| avoit que playe & deſtruction. Ce Fils eſt
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donné Jeſus-Chriſt, & a livré pournous ſon

propre Fils, ſelonque dit Jeſus-Chriſt que v ,

Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné ſon §.

Fils. Et 1. Jean4. En cela eſt manifeſtée la" *

dilection de Dieu envers nous, que Dieu a enº

voyé ſon Fils unique au monde, afin que nous vi

vions par luy : & C'eſt ici la dilection , ou lav *°.

charité, non point que nous ayons aimé Dieu,

mais qu'il nous a aimez, c2 a envoyé ſon Fils

pour eſtre la propitiation pour nos pechez . Cha

rité que l' Apcſtre admire Rom. y. Dieu

certifie ſon amour envers nous, en ce que lorsque

nous étions encore abandonnez au peché, Chriſt

eſt mort pour nous. Et Epheſ 3 ravi par la

grandeur de cette amour il dit qu'il ploye les

genoux devant le Pere de Noſtre Seigneur 3e

ſus - Chriſt, afin que les Epheſiens puiſſent

comprendre avec tous les Saints quelle eſt la

longueur, la profondeur & la hauteur de la di

lection de Chriſt laquelle ſurmonte toute con

noujance. |

O gette dilettion admirable en ſa gran-r#.

deur, Teſt auſſien ſa durée ， en ſa fermeté.

Ce que pour nous montrer, l'Apoſtre nous

dit que ni mort, ni vie , ni Anges, ni princi

pautez, ni puiſſances, ni choſes preſentes , ni

choſes à venir ne nous en pourra ſeparer. -

Par la mort il n'entend pas ſeulement la

ſeparation de l'ame d'avec le corps, mais

Bb 4 auſſi
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auſſiles douleurs & les angoiſſes qui la pré
cedent.

Par la vie, il entend tout ce qui nous peut .

arriver en vivant, ou comme veulent quel

ques-uns, par la mort& la vie, les choſes les

· plus extremes, ſoit d'adverſité ſoit de proſ

, I O,

. 14.

perité, en ſomme tout ce qui en la vie &

en la mort ſemble avoir quelque force à

nous ſeparer & éloigner † la grace de

Dieu. Ainſi il dit Phil. I. que jeſus-Chriſt

ſera magnifié en ſon corps, ſoit par vie, ſoit par

mort : & Rom. 14 que ſoit que nous vivions,

ſoit que nous mourions nous ſommes au Sei

gneur. -

| Par les Anges il entend en général tous

Eſprits, tantbons que mauvais, non pasque

les bons Anges travaillent jamais à nousſe

parer de la dilection de Dieu : car au con

traire ils ſe rejoüiſſent de la converſion des

pecheurs; & Hebr. 1. Ils ſont tous eſprits ad

miniſtrateurs, envoyez pour ſervir, pour l'a-

mour de ceux qui reçºivent l'heritage de ſalut:

Mais en la meſme maniere que l'Apo?re

qu I. des Galat. pour exagerer ſon diſcours,

& pour montrer combien il nous faut eſtre

collez à la doctrine de la parole de Dieu,

préſuppoſe des Anges du Ciel, évangeli

ſans outre ce qui nous a été évangeliſé,

choſe qui ne ſe pouvoit jamais,diſant,Quand

bien nous meſmes, ou un Ange du Ciel vous
- évan
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évangeltzeroit outre ce que nous vous avons

évangeliſé, qu'il ſout execration. Ainſi donc

ici préſuppoſant que meſme les bons Anges ·

puſſent employer leurs forces contre noſtre

ſalut, il declare qu'ils ne pourront housalie

ner de l'amour& de la grace de noſtre Dieu,

non plus que ce lion rugiſſant qui tour

noie inceſſammentautour de nous pour nous

devorer. -

Par les principautez & les puiſſances, quel

ques-uns entendent les Royaumes & les

puiſſances de la terre au ſens qu'au 13. des

Rom. il eſt parlé des puiſſances, c'eſt à dire

des Roys, Princes, & Magiſtrats. Mais

il eſt plus vraiſemblable que l'Apoſtre en

tend ceci des puiſſances ſpirituelles : I.d§ -

que ce que l'Apoſtre a dit ci-deſſus des af

flictions corporelles, parlant de perſecution,

d'oppreſſion, de gloire,ſemble avoir déja ex

clus les efforts des puiſſances mondaines, à :

ſçavoir des Roys & des Princes de la terre.

Hi, Qytre que ces mots joincts enſemble,

dé principautez & puiſſances, ſont commu

nement attribuez en l'Ecriture Sainte aux .

iſſances ſpirituelles , comme Epheſ .

où il eſt dit que Dieu a faitſeoir 7eſus-Chriſt à

: ſa droite és lieux celeſtes par deſlus toute prin

cipauté cº puiſſance; & Coloſſ. 2 ro. que

Chriſt eſt le chef de toute principauté &3

puiſſance ; & v. 15. qu'il a dépouillé les prin*
% . Bb .，# 5 s etpan--

| r
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W. I2 •

cipautez &° les puiſſances , lesquelles il a pu

bliquement menées en montre , triomphant

d'elles en elle ; & Epheſ 6. Nous n'avons

pas la lutte contre la chair c3 le ſang, mais contre

les principautez, contre lespuiſſances, contre les

malices jºrituelles qui ſont és lieux celeſtes. Et

la raiſonde ces noms eſt, ou l'excellente na

ture des Anges & leur pouvoir qui n'a peu

mieux eſtre exprimé que par ces noms rele

vez, de principauté, de puiſſance; oubien

leur employ, entantque ce ſont les princi

paux inſtrumens de la puiſſance de Dieu; ou

entant que Dieu employe, ſelon la ſageſſe

de ſa providence, ſes Angesenl'adminiſtra

tion des Empires & des Principautez de ce

monde, & par eux exerce ſa puiſſance &

ſes jugemens admirables en la terre, com

. me au 1o. de Daniel nous voyons l'An

ge de Dieu eſtre employé en Perſe con

tre le chef de ce Royaume , qui étoit

Cambiſes, pour reprimer ſà fureur, &em

pécher ſes deſſeins contre le† de

Dieu. Et Satan le Prince de ce ſiecle èfm

ploie ſes Anges és Royaumes & és Em

pires de la terre pour y établir ſon regne,

comme l'Apoſtre Epheſ 6. les appelle

Seigneurs dumonde, Gouverneurs des tenebres :

de ce ſiecle. Pour cela il eſt vraiſemblable que

ces nomsſont donnezà ces Eſprits,non pas à

cauſe de la diverſité de leur nature entre eux,
DIldlS
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mais à cauſe de la diverſité de leur em

ploy, & des effects& de la fin pour laquelle

ils eſtoient envoyez de Dieu: Comme le

nom de Michaël, qui ſignifie par interro

† , Qui eſt comme Dieu ? à ſçavoir fort

& puiſſant pour pouvoir combattre contre

luy , d'autant que cet Ange eſt introduit

bataillant contre Satan. pour le peuple de

Dieu& pour le ſalut de l'Egliſe. - Celui de

Gabriel qui ſignifie force de Dieu, d'autant

que par cet Ange Dieu manifeſtoit ſa force

& ſavertu.Dans les Livres Apocryphes nous

avons les noms de Raphaël, Uriel, qui ſont "

des noms pris de mots qui ſignifient guerir

& illuminer , d'autant que ces Anges ſont

propoſez comme envoyez de Dieu pour

guerir & illuminer certaines perſonnes.

Ainſi les Anges ſeront appelez principautez,

lesquels Dieu employe inviſiblement pour

ſa gloire & pour le bien de ſes enfans au

gouvernement de la terre , és Royaumes

& ires du monde. Et ceux-là ſeront

appelez puiſſances, lesquels Dieu employe à

faire des choſes miraculeuſes. Car l'Ecri

ture Sainte a accoutumé d'appeler puiſſan

ees ceux qui ont la vertu de faire des mira

· cles, comme 1.Cor. 12. où il eſt dit que v a,..

Dieu a mis les uns en l'Egliſe premierement

Apoſtres , ſecondement Prophetes , tierce

ment Docteurs, c puis les puiſſances ou les
Bb 6 V6'r--
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**º. vertus : & après, Tou, dit-il; ſont-ils Apo

ſtres # tous ſont-ils Prophetes ? tous ſont-ils

D,cteurs ? tous ſont-ils puiſſances ? Certes

par les puiſſances ſont entendus ceux à qui

Dieu avoit donné de faire des miracles :

meſmes les miracles ſont appelez puiſſan

ces & vertus, comme quand Jeſus-Chriſt

*** dit Math.7. que pluſieurs luy diront, qu'ils

ont chaſſé les Diables, c2 fait beaucoup de puiſ

ſances ou de vertus en ſon nom. , Et c'eſt ce

qui ſe peut dire par la Parole de Dieu, de

ces noms de principautez& puiſſances, at

· tribuez aux Anges en l'Ecriture Sainte,

C'eſt pourquoy nous laiſſons à la vanité des

eſprits curieux ces hierarchies & diverſes

ſortes d'Anges que quelques- uns ſe ſont

imaginez , s'ingerans és choſes qu'ils n'ont

point veuës , étans temerairement enflez du

ſans de leur chair, Coloſſ. 2. 18. Pour re

venir és paroles de noſtre texte, l'Apoſtre

entend par les choſes preſentes , & par les

choſes à venir, toutes ſortes de dangers& de

maux , preſens ou à venir, auxqueIS

puiſſions eſtre expoſez en cette vie , afin

que nous ſçachions qu'il n'y aura aucun

temps, ni preſent, ni à venir auquel nous

puiſſions eſtre ſeparez de la faveur de
Dieu.

Par la hauteſſe & la profondeur qu'ajoute

l'Apoſtre, il entend les choſes hautes qui

ſont -
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ſont és Cieux, & les choſes baſſes qui ſont

en la terre, ou ésabymes, ou és enfers. Car

ce que l'Apoſtre ajoute , ni aucune autre

creature, montre que par la hauteſſe & la pro

fondeur , il parle des creatures qui ſont és

lieux les plus hauts, ou és plus bas, & non

pas, comme veulent quelques-uns, des hon

neurs & des hautes dignitez par le mot de

hauteſſe, & d'un état abject par le mot de

profondeur ;- car ces§ ne ſont pas

appelées des creatures. L'Apoſtre donc

pour conclureſon diſcours après cette lon

gue enumeration, voulant comprendre en

un mot tout ce qu'il pourroit avoir omis,

ajoute univerſellement , ni aucune autre

creature ne nous pourra ſeparer de la dilection

de Dieu qui eſt en 3eſus - Chriſt Noſtre Sei

gneur.

Voyons donc maintenant la fermeté de

cet amour de Dieu contre chacune de ces

choſes, au meſme ordre que l'Apoſtre les

a placées & par conſequent premierement

'la mort. Certes ſi nous conſiderons.

quelle eſt la mort des fideles, ſoit en elle

meſme , ſoit en ce qui la précede , nous

trouverons que tant s'en faut qu'elle les ſe

.pare de Dieu, qu'alors Dieu redouble ſon

§ à ſes enfans , verifiant ce que dit

l'Apoftre que comme l'homme exterieur2 Cor.

· à ſçavoir ce corps déchet , l'interieur qui**
9à p. Bb 7 " eſt
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eſt l'Eſprit de regeneration, eſt renouvelé

de jour en jour. - Et comme jadis Moyſe

· en approchant de Dieu qui ſe reveloit à luy

au buiſſon, déchauſſa les ſouliers de ſes

pieds, comme choſe immonde : auſſi alors

le fidele, étant près d'aller à ſon Dieu, ſe

purifie comme le Seigneur eit pur. Alors

ſe peuvent préſenter des douleurs, mais le

Prophete au Pſ. 1 16. nous dit que toute ſor

te de mort des bienaimez de l'Eternel, poury .

comprendre la plus grieve & la plus dou

loureuſe , eſt precieuſe devant ſes yeux. A

lors auſſi le Seigneur rend le fidele comme

inſenſible à ſes maux par un ſainct raviſſe

ment & une ſainte meditation de la gloire

celeſte. Quelle ſorte de mort étoit plus

douloureuſe que celle de S. Eſtienne ? mais

tant s'en faut quelle le ſeparaſt de ſon

Dieu, qu'alors il voit les Cieux ouverts &

Jeſus-Chriſt à la droite du Pére. C'eſt ce

que Dieu fait voir à tout fidele par les

yeux de la foy. Contre les travaux & les

combats qui ſe preſentent en la mort desºfi

deles, les fideles, au lieu de s'effrayer& de

s'aliener de leur Dieu, s'aſſeurent en ſa pa

role, conſiderans qu'un cheveu de leur teſte

ne peut tomber ſans la volonté de leur Pere

celeſte ; & le fidele dit avec le Prophete

au Pſ.23. Quand je ſerons en la vallée d'om

#re de mort, je ne craindrou aucun mal ;. car
- V- f344
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tu es avec moy, ton baſton c2 ta houlette ſont

ceux qui meconſolent: & au Pſ. 27. L'Eternel

eſt ma lumiere & ma delivrance, de qui aurai

je peur? &en général contre tous aſſauts &,

combats a lieu ce que dit l'Apoſtre 2.Cor.

1o. Dieu eſ fidele, qui ne permetra point que

vous ſoiez tentez outre ce que vous pouvez :

mats il donnera avec la tentation l'iſſue, afin

que vous la puiſſiez ſouſtenir. Et Dieu faît

agir puiſſamment l'Eſprit d'adoption, le

quel fait crier Abba Pere, & lequel rend té

moignage à nos eſprits, que nous ſommes

enfans de Dieu, & heritiers de Dieu, & que

c'eſt l'heure d'entrer en la maiſon du Pere

celeſte , & d'eſtre mis en poſſeſſion du

Royaume des Cieux. Si vous conſiderez la

mort en elle meſme, comment vous pourroit

elle ſeparer de la dilection de Dieu, veu

que vous avez Jeſus-Chriſt qui eſt la vie, &

comme en parle l'Apoſtre Hebr. 2 qui a

deſtruit celuy qui avoit l'empire de la mort?

Comment vous pourroit-elle nuire?elle eſt

§ contre les enfans de Dieu, & n'a

plus d'éguillon, tellement que nous pouvons

dire avec l'Apoſtre 1.Cor. 15. Omort ! où

eſt ta victoireſ é ſepulcre! où eſt ton eguillon? Or

l'éguillon de la mort c'eſt le peché, c la puiſ

ſance du peché c'eſt la loy : mais graces à Dieu

qui nous a donné la victoire par 7eſus-Chriſt

Noſtre Seigneur. Comment donc la mort

IlOUlS.
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nous ſepareroit-elle de la dilection de Dieu ?

C'eft elle quinous conjoinctà Dieu : par el--

le nous delogeons, mais pour eſtre avec Je

ſus-Chriſt: par elle eſt détruite la loge de

cette habitation terreſtre, mais pour entrer

en une maiſon éternelle és cieux, qui n'eſt

point faite de main:par elle nous dépouillons

ce corps,nous déchargeonsce fardeau dupe

ché, mais auſſi nous ſommes reveſtus d'une

parfaite ſaincteté;car la mort,bienquelle ſoit

provenuëdu peché, tuë&deſtruit le peché

dans les fideles,parun changement heureux.

La vie non plus , dit l'Apoſtre,.

ne nous pourra ſeparer de la dilettion de

Dieu. Que ſi vous dites : en vivant à

combien de tentations ſommes nous ex

poſez ? N'avons-nous pas dedans nous le

peché, qui nous éloigne de noſtre Dieu ? la

chair de laquelle l'affeétion eſt inimitié

contre Dieu ? Combien de chutes voyons

nousen la vie des plus regénerez# Combien

de fois voyons-nous Dieu couroucé contre

eux ? & donc eux ſeparez, ce ſemble, dèfon

amour à cauſe de leurs pechez ? Certes en

la vie le fidele tombe ſouvent, mais jamais

d'une chute totale; car il eſt ſouſtenu par

l'Eternel. L'Eſprit de regeneration a été

mis en nous juſques au jour de la redem--

ption. Auſſi Jeſus-Chriſt St. Jean 14. dit

qu'il demeurera avec nous éternellement : &
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St.Jean en ſa 1.Ep.ch.3 que celay qui eſt né de

Dieu nepeche point,c'eſtà dire,n'eſt point en

tierement vaincu par le peché, d'autant que

la ſemence de Dieu demeure en luy. Comme

donc cette ſemence de regéneration ne

quitte jamais entierement le fidele , auſſi

le fidele ne ceſſe jamais d'eſtre entiere

ment enfant de Dieu : Et puis qu'il eſt en

fant, donc Dieu a toujours envers luy des

affections paternelles, & par conſéquent il

ne le prive jamais de ſa dilection. Il le cha

ſtiera pour ſes pechez, & ſemblera par la ri

gueur de ſes chaſtimens n'avoir plus d'af

féction envers luy : mais comme quandun

Pere frapeencolere ſon enfant, &luy mon

tre un viſage rigoureux, il n'a pas néant- .

moins dépouillé les affections paternelles,&

ne change pas pourtant ſa volonté de le fai

re ſon hêritier : ainſi lorsque noſtre Dieu

eſt irrité, il ne change pasſabonnevolon

té envers ſes enfans, mais contre leurs vices

& leurs pechez, tellement qu'il les chaſtie

corimſê ennemi du peché, mais comme

leur Pere pour leur amendement, enſorte

que ce ſien chaſtiment eſt un témoignage

de ſon amour , ſelon que dit l'Apoſtre

-Hebr. 12. que Dieu chaſtie celui qu'il aime,

c3 fouette tout enfant qu'il avoüe ; & que

quand nous ſommes jugez, nous ſommes enſei

gnez par le Seigneur , afin que nous ne ſoyons

-

point
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point condamnez avec le monde 2.Cor. I r.

v.32. Et vous avez la promeſſe expreſſe de

ce que nous vous diſons 2. Sam. 7. où il

promet à David que ſi ſes enfans, par lss

• quels il faut entendre tous ceux qui ont part

à la Loy de David & à l'alliance de l'Eter

nel, viennent à commettre quelque iniqui

té, il les chaſtiera de verges d'hommes &

de playes des Fils des hommes , mais que

ſa gratuité ne ſe retirera point. Et au j4.

d'Eſaie, il montre la colere qu'il peut avoir

contre ſon Egliſe& contre le fidele : j'ay,

dit-il , caché ma face arriere de toy , pour

un petit , au moment de l'indignation,

mais j'ay eu compaſſion de toy par gratuité

v, 1e. éternelle. Quand les montagnes ſe remueroient,

c9 que les coſteaux crosleroient, magratuité ne

ſe departira point de toy, & l'alliance de ma

· paix ne bougera point , a dit l'Eternel qui a

compaſſion de toy.

Ni les Anges, ni les principautez ni les

puiſſances celeſtes, quand toutes enſemble

elles l'auroient entrepris, ne nous pourroîint

pas, non plus, ſeparer de la dilection de Dieu

qui eſt en jeſus-Chriſt. Car que ſont toutes

ces creatures , pour excellentes qu'elles

ſoient,au prix de l'Eternel,que vanite & que .

neant ?d§ que de leur puiſſance fi

nie , au prix de la force infinie de noſtre

· Dieu , qui eſt noſtre garant ? En cette

COIl

r"
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conſideration Jeſus - Chriſt nous dit au 1o.

de St. Jean, M. s brebis ne periront jamais,

je leur donne la vie éternelle, nul ne les ra

vira, mon Pere qui me les a données, eſt plus

grand que tous. Nul ne les ravira des mains

de mon Pere. Mais diſtinguons ces An

ges, ces principautez, & ces puiſſances. Les

uns ſont des eſprits ſervans pour noſtre

bien, & noſtre ſalut; & tant s'en faut

qu'ils nous ſeparent de la dilectionde Dieu,

qu'au contraire ils ſont nos gardes , & ſe

campent autour de nous, afin de nousga

rantir de tous maux. Ils ſont à l'entour

de nous comme des chevaux & des cha

riots de feu, 2. Rois 6. Et quant aux au

tres qui ſont ennemis, outre qu'ils ſont

beaucoup inférieurs à ceux qui ſont pour

nous, & qui combattent pour nous, com

me vous voyez Apoc. 12. en la bataille qui

nous eſt repreſentée de.Satan contre l'E-

gliſe, que Michaël & ſes Anges furent

vainqueurs du Dragon & de ſes Anges ;

nofs avons l'Eterneſ qui met une haye &

une cloiſon autour de nous, laquelle Sa

tan ne peut outrepaſſer : c'eſt la force de

ſa providence, à laquelle les eſprits ma

lins ſont aſſujettis, & par laquelle il les

tient comme enchainez pour ne nous pou

voir nuire. De plus comment nous ſepa

reroient ces eſprits de noſtre Dieu, veu

que
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Eſ. 41.

I4 .

que Jeſus-Chriſt noſtre chef en a obtenu

une pleine victoire? Il a briſé la teſte du

ſerpent, dont l'Apoſtre Rom. 16. dit que

Satan en bref ſera briſé ſous nospieds.Et Col.2.

Il a dépouillé les principautez & les puiſſance ,

& les a publiquement menées en montrd,

triomphant d'elles en la croix : & afin que

vous ſçachiez que vous eſtes rendus parti

cipans de cette victoire, & de cette ver

tu, il eſt dit Apoc. 1z. que les fideles ont

vaincu Satan par le ſang de FAgneau.

Et cette victoire eſt d'autant plus ex

cellente, qu'il n'y a aucun temps qui la

puiſſe empecher. Ni les choſes preſentes,

ni les choſes à venir, dit l'Apoſtre, ne vous

ſepareront point de la dilection de Dieu ; a

fin que vous ſçachiez que l'Eternel veille

pour vous. Or il n'y a ni choſe preſente, ni

choſe à venir, dont la providence ne nous

puiſle & ne nous veuille garantir. Quels

dangers craindrez-vous, puis que le Saint

d'§i vous aſſeure, & vous dit çe que

jadis à ſon peuple, Ne crain point, ô ber

miſeau de %acob, hommes mortels d'Iſrael,

je t'aiderai, dit l'Eternel, c2 ton garant

c'eſt le Saint d'Iſraël ? Apprehenderiez-vous

les temps, puis que la dilection de noſtre

Dieu eſt éternelle, devant tous les temps,

& par deſſus tous les temps ? Et pour

quoy craindriez-vous l'avenir, puis que

les

|

-

-
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les dons & la vocation de Dieu ſont ſans

répentance ?noſtre Dieu n'eſt point comme

le fils de l'homme qu'il ſe repente, il eſt

immuable,comme en ſon eſſence, auſſi en

ſon amour, n'y ayant en luy variation au

cune, ni ombre de changement. Rien ne

peut arriver que noſtre Dieu n'ait préveu,

& n'ait veu de toute éternité. Que ſi alors

il n'a peu empecher ſon amour, pourroit

il maintenant l'empecher, ou l'interrom.

re ? Et non ſeulement ne craignez point

les temps, le preſentt, ni l'avenir, mais

auſſi ne craignez aucune creature, ni haute, ni

moyenne, ni baſſe : carldit l'Apoſtre, Ni

hauteſ$e, ni profondeur, ni aucune creature,

ne nous pourra ſéparer de la dilection de Dieu

ui eſt en 7eſus-Chriſt. Comme s'il vou

oit dire, regardez ſoit en haut, ſoit en

§§ðés§rs, ſoit

en l'air, ſoit és abymes, enfin en tous

lieux, toutes les creatures, aucune ne pré

vaudra çpntre vous. Quand les Cieux &

la terrè ſe banderoient contre vous, quand

tout ce qui eſt en haut devroit fondre ſur

vous, quand toutes les puiſſances de l'En

fer devroient s'élever contre vous, il n'y

aura rien dont le bras étendu de l'Eternel

ne vous rende vainqueurs. La raiſon de

ceci en eſt, que la puiſſance de Jeſus

Chriſt voſtre chef, monte juſques au†
- _ IlaUlU
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haut des Cieux, & deſcend juſques au plus

bas des abymes, & qu'il y a en ſa dilec

tion, une hauteur & profondeur laquelle

ſurmonte toute connoiflance, Eph. 3. el

le ſurpaſſe la hauteur des Cieux, & la pro

fondeur des abymes. Et le Prophete dit

au Pſ. 36. que la gratuité de l'Eternel at

teint juſques aux Cieux , & ſa fidelité juſ

ques aux nues, & que ſes actes bons ſont un

grand abyme. Toute puiſſance luy eſt don

née és Cieux & en la terre, meſme il faut

que les choſes qui ſont ſous la terre, pioyent

ſous luy, ſelon que dit l'Apoftre Phil. 2.

qu'il faut qu'au nom de Jeſus tout genouil ſe

ploye de ceux qui ſont és Cieux, & en la ter

re & ſous la terre. Y auroit-il donc aucune

choſe au Ciel, ou en la terre, ou deſſous

la terre, qui peuſt luy arracher de ſes mem

bres ? luy ravir ſes bien-aimez ? ceux qu'il

a fait ſa chair & ſes os ? ceux qui ſont ſon

épouſe, & qu'il a rachetez par ſon pré

cieux ſang?

C'eſt ce qu'emportent les parolesdeno

ſtre Apoſtre, desquelles vous voyez que

la doctrine principale , & le but , eſt la

perſéverance des Saints, D'où ſans dou

.te, vous ne pourrez ouïr qu'avec étonne- .

ment, que cette doctrine ſi expreſſe & ſi

claire en la Parole de Dieu, ait été com

battuë & renverſée par les Docteurs de
A l'E-
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l'Egliſe Romaine : car ils enſeignent le

contrepied de ce que dit ici l'Apoſtre, à

ſçavoir, que le fidele peut déchoir entiére

ment de la dilection de Dieu. Doctrine in

jurieuſe, I. contre Dieu le Pere, de faire

ſa dilection muable, & ſon amour incon

ſtante.

II. Contre Jeſus-Chriſt, de ne pouvoir,

ou de ne vouloir conſerver ſes membres

en la grace de Dieu. Car certes ou il ne

peut, ou il ne veut. , On ne peut dire

qu'il ne le peut ſans blaſpheme : car il peut

ſauver à plein ceux qui s'approchent de

Dieu par luy, étant toujours vivant pour inter

cederpour eux, Hebr. 7.25. On ne peut dire

qu'il ne le veut, ſans une injure manifeſte

contre ſon amour, & contre ſon office de

Médiateur.I. Contre ſonoffice;car pourquoi

eſt-il deſcendu en la terre, ſinon pourintro

· duire au Ciel ceux que le Pere luy a don

nezº & pour cela eſt-il noſtre Médiateur,

& c'eſt ſon deſir Jean 17. Pere, mon deſir

eſt touchant ceux que tu m'as donnez , que là

où je ſuis ils ſoient auſſi avec moy, afin qu'ils

contemplent ma gloire. .. Si donc au lieu de

les induire au Ciel, il les laiſſe en chemin,

en proye de Satan, que deviendra ſon of

fice ? Que deviendra la vertu de ſon ſa

crifice ?

II. Contre ſon amour : car celuy-là pour

，

1'O1t
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, roit-il manquer de bonne volonté envers

nous, qui ne s'eſt pas épargné ſoy-meſme :

pour nous, mais a mis ſa propre ame pour

nous ? Celuy qui a voulu mourir pour no- |
ſtre redemption, nous voudroit-il refuſer

ſa conſervation? Certes ces gens fontJe

ſus-Chriſt avoir moins d'affection envers

ſes membres , que nous n'avons envers

ceux de nos corps: car perſonne n'eut jamais

en haine ſa propre chair, Eph. 5. mais la con

ſerve &- l'entretient, & ainſi fait, nous dit

il, le Seigneur à l'Egliſe. Mais ſelon la do

ctrine de Rome, Jeſus-Chriſt permettra

que ceux qui ſont la chair & ſes membres,

Ériſſent à jamais.

III. Contre la vertu de ſon ſacrifice, de

laquelle l'Apoſtre dit Hebr. 1o. que Jeſus- !

Chriſt par une ſeule oblation a conſacré pour

· jamais ceux qui ſont ſanttifiez.

· IV. Contre ſon interceſſion : car pour

† Jeſus-Chriſt intercede-t-il à la droite

u Pere, ſi ce n'eſt pour nous conſerver?

Quelle requeſte fait-il pour nous , ſinon

que nous demeurions en ſon amour ? Ainſi

que jadis en la terre il a# pour nous

que ſon Pere nous gardaſt de mal, Jean

17. de meſme que pour St. Pierre, Luc.

22. que ſa foy ne défailliſt point.

Cette doctrine de l'Egliſe Romaine, eſt

auſſi injurieuſe contre le fidele : car pour

quoy

—----------- - !
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quoy raviſſent-ils au fidele la joie, & la

conſolation que l'Ecriture luy preſente ?

L'Apoſtre Hebr. 6. veut que nous ayons

une ferme conſolation : Et certes c'eſt le

but de la vraye Religion : mais ceux-ci

ont embraſſé toutes les doctrines de frayeur

& de deſeſpoir. -

I. L'Ecriture 1.Jean 5. veut que nous

ſachions que nous avons la vie éternelle :

mais Rome veut que nous ſoyons en dou

te de noſtre ſalut, & que nous ne ſça

chions ſi nous ſerons ſauvez ou dam

IlCZ.

II. L'Ecriture nous enſeigne à appeller

Dieu noſtre Pere : mais Rome veut que nous

ne ſçachions ſi nous ſommes enfans de

Dieu ou du Diable.

III. L'Ecriture nous dit , qu'il n'y a

maintenant nulle condamnation à ceux qui

ſont en ?eſus.Chriſt : que le ſang de 7eſus

Chriſt nous purge de tout peché: que ceux qui

meurent en 7eſus.Chriſt ſe repoſent de leurs

trayauxs mais Rome nous enſeigne qu'il

# encore une condamnation après cet

- te vie , un feu horrible dans lequel les

fideles vont eſtre brulez en mourant. Et

vous étonnez-vous, ſi ayant ainſi combattu

lajoie & la conſolation du fidele, l'Ecri

ture enſeignant, que nous ne pouvons eſtre

Tome II. - Cc . ° ſe
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ſeparez de l'amour de noſtre Dieu, Rome

enſeigne tout le contraire ? -

, Mais derechef ne vousen étonnez point

car puis que ces gens aſſujettiſſent ia gra

ce de Dieu à l'arbitre de l'homme, & rent

dépendre la grace de Dieu, de la volon

té de l'homme, grace qui forme en nous

le vouloir : comme la volonté de l'hom

me eſt en ſoy muable, auſſi il faut qu'ils

| faſſent neceſſairement la grace muable ;

& ayant voulu attribuer à leur franc

arbitre la gloire de leur perſéverance,

ils ont perdu la doctrine de la perſéve

rance : au licu qu'il falloit aſſujettir non

la grace à la volonté, mais la volonté à

la grace, puis qu'ainſi eſt que c'eſt la gra

ce qui forme en nous le vouloir, Phil. 2.

Tellement que la grace agit en nous,

non pas d'autant que nous voulons , mais

nous voulons d'autant que la grace de

l'Eſprit de, Dieu agit en nous , & fait

que nous voulons, Ce qui en un mot dé

truit la pluspart des objections. de nos

Adverſaires, Car l'homme eſt conſideré

† à l'égard de ſa volonté muable & de

ſon infirmité, ou à l'égard de la grace

immuable & de la fermeté , du conſeil de

Dieu. A l'égard de ſa volonté muable,

& de ſon infirmité , en vain nous, allé

guent nos Adverſaires quelques paſſages
- de
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de l'Ecriture, pour prouver que le fide

le peut déchoir, nous l'avoüons. Mais

il le faut conſiderer à l'égard de la fer

meté du conſeil de Dieu , & de ſa gras

ce immuable, laquelle conduit & redreſ

ſe en telle ſorte la volonté de ſoy-meſme

muable, que jamais elle ne ſe détourne

totalement de ſon'Dieu, comme Dieu

nous l'enſeigne Jerem. 32. où il dit des

fideles , 7e mettrai la crain e de moy en v. 4°.

leurs cœurs , afin qu'ils ne ſe détournent

* º point de moy. Nous montrant que nos

**: cœurs, quant à eux, peuvent ſe détourner

** de luy, mais qu'ils ne le pourront, quant

º àſa grace, ou quant à ſa crainte qui agira
#º en eux. - , •

º .. Derechef ne trouvez pas étrange ſi nos

s : Adverſaires ont rendu la dilection de

, Dieu muable , puis qu'ils luy ont don

# # né une autre cauſe que celle qu'il falloit.

# Car ils diſent que Dieu regarde nos me

tºni rites , pour nous aimer ſelon eux, au

# lieu qa'ºi falloit dire, que Dieu nous ai

# # me, parce qu'il nous regarde en la face

# de Jeſus-Chriſt, ſelon que nous dit l'A-

j # poſtre, que la dilection de Dieu, de la

# # .. quelle nous ne pouvons eſtre ſéparez,

#zºº eſt la dilection en jeſus - Chriſt. Hélas !

: º - s'il regardoit nos pechez, comment nous

5 # .. aſſeurerions.nous de ſon amour , nous qui
| C c 2 aVOnS
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|

avons tous les jours beſoin de demander

pardon? , Mais il regarde au ſäng de Je.

ſus-Chriſb, au mérite de ſa mort & de

ſa paſſion , & non pas à nos mérites. Il

étoit donc raiſonnable que l'Egliſe Ro

maine , mettant pour fondement de la

· dilection de Dieu nos merites , & no

ſtre propre juſtice, appuyée ſur ce fonde

ment ruineux, perdiſt l'aſſeurance de cette

· dilection. -

Pour concluſion , mes Freres, que ce

, texte vous induiſe à aimer le Seigneur, à

' le craindre, & à vousconſoler enſonamour.

Vous avez ouï que Dieu vous a airvez en

3eſus-Chrift , n'eſt-il pas raiſonnable que
vous l'aimiez ? Vous avez ouï que cet

: amour conſiſte en ce qu'il ne vous a

pas épargné ſon propre Fils , mais qu'il

l'a livré pour vous tous: Vous avez oui

qu'il vous garantit contre la mort c>- la

vie, qu'en la vie & en la mort il eſt au

'près de vous pour vous retenir en ſon

amour. Vous avez ouï que pôut vous

il combat les Anges malins, les princi

Pautez , les puiſſances, & les gouver

-neurs des ténébres de ce ſiecle, & que

· pour vous il anéantit les efforts des ma

lices ſpirituelles qui ſont és lieux celeſtes.

N'eſt : il pas , raiſonnable que pour re

connoiſſance de ſi grandes faveurs, vous

che

-- > ^-- * -

-

-
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Wut

' l w

cheminiez en ſa crainte, & que vous gar
diez ſes ſaints commandemens ?

Les ennemis de cette doctrine de la

perſéverance, diſent qu'elle détruit l'étu

de des bonnes œuvres : mais au contraire

elle l'établit, & vous oblige non pas

par une crainte ſervile , mais par re

connoiſſance, & par une affection filia

le d'aimer & de ſervir voſtre Pere ce

leſte : outre que comme Dieu combat

pour vous les principautez & les puiſ

ſances, & tous vos ennemis, vous pour

| qui ſe fait ce combat, n'y devez point

eſtre oiſifs. L'Eternel marche le pre

mier en bataille pour vous, il faut que

vous cheminiez après luy. Il opere de

dans vous, il faut que vous cooperiez avec

luy. Il meut noſtre volonté, mais non

pas comme les choſes inanimées , qui

n'agiſſent point, & n'ont point de vou

loir, mais il la meut d'une maniere

convenable à ſa nature , faiſant en la

mouv.fht & en agiſſant en elle, qu'elle ſe

| meuve & agiſſe avec luy. .. En cette guer

re a lieu ce qu'on crioit autrefois en ladé

fàite de Madian , L'épée de l'Eternel &° de

Gedeon : il faut que Gedeon, c'eſt à dire,

le fidele combatte avec l'Eternel , encore

que l'iſſuë du combat, & toute la victoire

vienne de l'Eternel & non pas de Ge
deon. Cc 3 Ap

•.
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Apprenez ici à mettre bas cette défian- .

te ſollicitude de l'avenir qui chagrine &

ronge les eſprits.

- Sçachez que ni les choſes preſentes, ni les

choſes à venir, ne vous epareront point de la

dilection de Dieu. Puis que vous ſerez tou

· jours en l'amour de voſtre Dieu, qu'ap

prehendez-vous ? Ne vous fournira-t-il

point toutes les choſes neceſſaires, luy qui

dit au fidele, je ne te délaiſſerai point, je ne

t'abandonnerai point ?

Ici apprenez à diſtinguer entre voſtre

bien principal & permanent, & vos biens

acceſſoires & périſſables. Voſtre bien prin

eipal c'eſt la dilection de Dieu. Que vous

perdiez vos biens , vos honneurs & vos

vies, jamais vous ne perdrezceluy-ci. Mé

priſez donc toutes choſes au prix de la di

lection de Dieu. Et pour eſtre en ſa di

lection, acquerez vous Jeſus-Chriſt, ap

prehendez-le par la foy. C'eſt en luy que

vous trouverez la dilection du Pere. Et ſi

quelque frayeur vous ſurvient,regardèz vous

en luy, en luy ſans doute vous étes agréa

bles au Pere. .

Enfin apprenez ici à mépriſer la mort ,

puis qu'elle ne vous peut ſéparer de voſtre

Dieu. Elle n'a rien que la mine d'effroya

ble, ſemblable à ce ſerpent d'airain des

Iſraëlites au deſert, qui n'avoit que la for

º \ - ITlC
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me de ſerpent, & non le venin : elle eſt

comme ces mouches qui ayans perdu l'ai

illon peuventbourdonner, mais nonpas

† Jeſus-Chriſt l'a engloutie en vi

ctoire, & pour vous en aſſeurer il vous

dit, Qui croit en moy ne moura jamais : Qui

eroit en moy ne viendra point en condamna

tion , mais il eſt paſſé de la mort à la vie:

Ici'imagnifiez l'Étêfnel voſtfë Dieu Chan

tez luy chantide triomphe ;: juſques à ce

qu'il vous ait mis tous vos ennemis ſous

les pieds, & vous ait élevez par deſſus

· les principautez& les puiſſances, vousayans

fait ſeoir avec Jeſus-Chriſt en ſon throne
· ',

celeſte Ainſi ſoit-il. " - : - · · · · · · ·.
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